Mardi 24 novembre 2009

Bilan , retour sur la 1ère journée

Apports, acquisitions, bénéfices.

· Des précisions ont été apportées quant à la finalité du stage et aux démarches mises en œuvre.

· La place des situations problèmes mises en œuvre et la possibilité de les intégrer dans des séquences a aussi été « recadrée ».

· Sécurité, mettre les élèves dans les conditions optimum de sécurité

« La main à la pâte » et  le PRESTE représentent un réel « soutien » pour les enseignants.

· L’importance des traces écrites a bien été perçue

Il convient de chercher des aides diverses (personnes, sociétés,…) collaborer (entre collègues, écoles, avec les familles…)

· La prise en compte des réalités locales doit être effective.

· Il faut faire manipuler les enfants le plus souvent possible.

· Il convient de ne pas sauter d’étapes, même si cela prend du temps et que l’on a l’impression en perdre.

Présentation d’une liste possible de matériel de base pour équipement d’une salle (source ?)
	
	Globes terrestres 15 cm

	
	Aquariums 

	
	Hémisphères (saladiers)

	
	Paquet papier filtre

	
	Seringues petit format / grand format

	
	Flacon de colorant alimentaire

	
	Paquet de pâte à modeler

	
	Vrilles métal

	
	Agitateurs plastiques

	
	Boîte d’attaches parisiennes

	
	Eponges

	
	Paquet de ficelle alimentaire

	
	Tube capillaire plastique

	
	Pipettes

	
	Rouleau fil pêche

	
	Piques à brochette

	
	Paquet de cure-dents

	
	Pailles (paquet)

	
	Ballons baudruche

	
	Rouleau essuie-tout

	
	Paquet coton hydrophile

	
	Paquet film étirable

	
	Rouleau d’aluminium 

	
	Paquet d’élastiques

	
	Boîte attrape-insectes

	
	Boîte-loupe d'observation d'insectes

	
	Lampes - torche

	
	Paquet d'ampoules 1,5 et 3,5 V

	
	Supports pile

	
	Supports d'ampoules

	
	Buzzers

	
	Moteurs électriques

	
	Interrupteurs

	
	Tournevis

	
	Fils crocodile

	
	Plaques électriques

	
	Kits de verrerie pour expérimentation

	
	Balance électronique

	
	Thermomètre petit modèle

	
	Thermomètre à sonde

	
	Thermomètre mini-maxi

	
	Boîte mécanique Celda 

	
	Paquet de gants de protection

	
	Loupes à main

	
	Chronomètres

	
	Miroirs

	
	Sachet volumes différents 

	
	Boussole

	
	Barquettes aluminium

	
	Paquets de sachets congélation

	
	Roues plastiques

	
	Pichet gradué

	
	Balles ping-pong

	
	Gobelets plastiques

	
	Balances / Pesons 

	
	Boules polystyrène

	
	Bouteilles pipette

	
	Entonnoirs

	
	Flacons à bouchons à vis dont boîtes négatifs

	
	Bacs plastiques


Présentation des Projets Robot et OFNI

Projets développés au sein des circonscriptions de Dieppe

Source : http://www.ac-rouen.fr/premier_degre/presteia76/index.htm
· Cahier des charges

· Calendrier des rencontres

· Lieu centralisé de présentation et de réponses au défi

· Echanges entre classes

· Evocation des stratégies mises en œuvre et des différentes entrées choisies (appui sur doc site sciences76 )

Observation de la diversité des réalisations à partir d’un cahier des charges identique.

Questions réponses sur les modalités de mise en œuvre dans le temps et l’espace au sein d’une classe.

Défi : vider la bouteille d’eau.

Les stagiaires  sont invités à vider une bouteille pleine d’eau le plus vite possible.

Une réflexion en salle donne lieu à l’évocation de 2 propositions.

Une mise en situation est organisée à l’extérieur de la salle de nouvelles propositions émergent. 

Les différentes propositions sont chronométrées et donnent lieu aux relevés ci-dessous.

Les principes agissants sont évoqués, vérifiés, la nécessité du maintien du cahier des charges pour ne pas modifier 2 variables est appréhendée.

Retournement « normal » - 11’’92

Bouteille percée – 7’’15

Bouteille fendue – 4’’05

Bouteille secouée – 8’’68

Bouteille sectionnée à la base – 0’’99

Bouteille tournée (siphon) – 9’’48

Bouteille pressée - 4’’68

Bouteille sous pression tuyau 2’’88
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La main à la pâte

http://lamap.inrp.fr/

Découverte des 10 principes

La démarche pédagogique

1. Les enfants observent un objet ou un phénomène du monde réel, proche et sensible, et expérimentent sur lui.

2. Au cours de leurs investigations, les enfants argumentent et raisonnent, mettent en commun et discutent leurs idées et leurs résultats, construisent leurs connaissances, une activité purement manuelle ne suffisant pas.

3. Les activités proposées aux élèves par le maître sont organisées en séquence en vue d’une progression des apprentissages. Elles relèvent des programmes et laissent une large part à l’autonomie des élèves.

4. Un volume minimum de deux heures par semaine est consacré à un même thème pendant plusieurs semaines. Une continuité des activités et des méthodes pédagogiques est assurée sur l’ensemble de la scolarité.

5. Les enfants tiennent chacun un cahier d’expériences avec leurs mots à eux.

6. L’objectif majeur est une appropriation progressive, par les élèves, de concepts scientifiques et de techniques opératoires, accompagnée d’une consolidation de l’expression écrite et orale.

Savoir, savoir-faire, savoir-être

Le partenariat

1. Les familles et/ou le quartier sont sollicités pour le travail réalisé en classe.

2. Localement, des partenaires scientifiques (universités, grandes écoles) accompagnent le travail de la classe en mettant leurs compétences à disposition.

3. Localement, les IUFM mettent leur expérience pédagogique et didactique au service de l’enseignant.

4. L’enseignant peut obtenir, auprès du site Internet, des modules à mettre en œuvre, des idées d’activités, des réponses à ses questions. Il peut aussi participer à un travail coopératif en dialoguant avec des collègues, des formateurs et des scientifiques.

· Un éclairage sur les 10 principes
Remarque préliminaire: les commentaires qui suivent sont un éclairage personnel d'Alain Chomat sur les 10 principes de La main à la pâte.

La lecture et  la prise en compte des commentaires par les stagiaires a donné lieu à un échange fructueux permettant de réinvestir un certain nombre d’acquisitions.

Principe 1

Les enfants observent un objet ou un phénomène du monde réel, proche et sensible et expérimentent sur lui. 
Par objet il faut comprendre objet d'étude, par exemple l'eau, le ciel, les rythmes de vie, la nourriture des plantes, les mélanges... donc ne pas en rester aux objets matériels, naturels ou fabriqués, que l'on peut toucher, manipuler. 
Le monde réel ne doit pas être une réalité épurée, simplifiée, reconstruite:au départ il y aura une certaine globalité, une complexité, donc ensuite un choix sera nécessaire et partagé proche et sensible: il s'agit de partir du connu des élèves, de ce qu'ils utilisent, côtoient.

Au fil du temps, observation plus difficile…esthétisme

Principe 2

Au cours de leurs investigations les enfants argumentent et raisonnent, mettent en commun et discutent leurs idées et leurs résultats, construisent leurs connaissances, une activité purement manuelle ne suffisant pas. 
Ne pas limiter le rôle de l'élève à la seule observation, au constat non suivi de réflexion, de confrontation des idées entre pairs. 
Argumenter c'est défendre un point de vue en apportant des éléments présentés comme probants. Dans cette démarche le rôle du maître est d'être à la fois médiateur, c'est-à-dire intermédiaire entre la science et les élèves, et expert, c'est-à-dire référence pour tout ce qui a trait à la conformité scientifique:il intervient en particulier dans les moments de débat ou de mise en commun.

Principe 3

Les activités proposées aux élèves par le maître sont organisées en séquences en vue d'une progression des apprentissages. Elles relèvent des programmes et laissent une large place à l'autonomie des élèves. 
Une activité s'inscrit toujours dans un avant et un après, ne serait-ce que pour l'élève. On aura donc le plus souvent à considérer une suite d'activités qui constitueront une séquence. L'autonomie des élèves sera sollicitée si l'organisation de séances de classe prévoit par exemple des essais multiples, une participation à l'élaboration des dispositifs, la possibilité de se tromper, etc.

Principe 4

Un volume minimum de deux heures par semaine est consacré à un même thème pendant plusieurs semaines. Une continuité des activités et des méthodes pédagogiques est assurée sur l'ensemble de la scolarité. 
Un même thème sera développé pendant plusieurs semaines pour éviter un éparpillement de sujets abordés, à peine ébauchés et vite abandonnés et pour laisser aux élèves le temps de se mettre en situation de recherche et de se construire des connaissances. 
La continuité des activités et des méthodes doit être recherchée. En effet les élèves ont un vécu personnel et scolaire, en continu depuis la maternelle. Le maître doit être conscient de la place de la séance dans ce continu, pour un domaine donné. De plus un accord entre les enseignants des différents cycles est nécessaire pour un suivi des parties des programmes et une continuité dans les méthodes pédagogiques.

Principe 5

Les enfants tiennent chacun un cahier d'expériences avec leurs mots à eux. 
Le cahier d'expériences constitue un support des traces écrites (mots, phrases, dessins, etc.) des différents moments de la propre activité scientifique de l'élève. Il pourrait comporter deux parties:

· une partie libre, spontanée, non organisée tout au moins au début (progressivement, avec l'aide du maître mais aussi par autocorrection l'élève va organiser ses notes, améliorer son orthographe et son expression écrite) ; 

· une partie institutionnalisée, fruit d'un consensus recherché et obtenu avec l'aide du maître, témoin d'un savoir partagé.

Pour l'élève l'intérêt de ce « cahier » est multiple: il assure un rôle de mémoire, de témoin de ses progrès, de son évolution au cours de l'année, voire d'un cycle:il constitue un outil de communication vers les autres (camarades, maître) mais aussi un support pour développer et construire sa réflexion. 
Le maître y trouvera des informations sur les représentations des élèves, l'état d'avancement des apprentissages et il en tiendra compte pour organiser et parfois modifier le contenu des séances de classe. 
Le cahier d'expériences est un des éléments majeurs de la démarche préconisée par La main à la pâte.

Principe 6

L'objectif majeur est une appropriation progressive, par les élèves, de concepts scientifiques et de techniques opératoires, accompagnée d'une consolidation de l'expression écrite et orale. 
Est affirmé ici le lien très fort entre apprentissage scientifique et apprentissage de la langue. Cela peut conduire à une motivation réciproque pour les deux apprentissages mais aussi, parfois, à un blocage pour des élèves qui ne peuvent traduire correctement des idées justes avec des mots, d'où une nécessaire vigilance des maîtres pour que chaque élève puisse s'exprimer.

Principe 7

Les familles et/ou le quartier sont sollicités pour le travail réalisé en classe. 
La référence au monde extérieur à l'école est affirmée dès le premier principe. Elle doit le plus souvent possible être accompagnée de la valorisation des savoirs issus de l'environnement familial des élèves. Il s'agit aussi, autant que faire se peut, d'impliquer les familles dans les apprentissages de leur enfant. Mais il convient en même temps d'être vigilant afin d'éviter de renforcer les inégalités liées aux différences des milieux familiaux.

Principe 8

Localement, des partenaires scientifiques (universités, grandes écoles) accompagnent le travail de la classe en mettant leurs compétences à disposition. 
Les partenaires scientifiques constituent un appui et une caution pour le maître mais ils ne doivent en aucun cas se substituer au maître, qui reste le seul responsable de l'enseignement. En revanche rencontrer des scientifiques peut être motivant pour les élèves.

Principes 9 et 10

Localement, les IUFM mettent leur expérience pédagogique et didactique au service de l'enseignant. 
L'enseignant peut obtenir auprès du site Internet http://lamap.inrp.fr/ des modules à mettre en œuvre, des idées d'activités, des réponses à ses questions. Il peut aussi participer à un travail coopératif en dialoguant avec ses collègues, des formateurs, des scientifiques.
Ces deux derniers principes visent à ce que s'établissent des relations dynamiques et motivantes. C'est une disposition pour rompre l'isolement de l'enseignant et aussi le sécuriser avec des scientifiques, des formateurs, des collègues, ce qui implique:

· une volonté des scientifiques pour aller vers les écoles (se déplacer mais aussi s'adapter aux besoins et aux capacités des écoles) ; 

· un souci des formateurs pour, en particulier, mettre en place un suivi des formés après la fin de leur formation ; 

· un effort des maîtres pour accepter de partager leurs préoccupations pédagogiques, s'intéresser à celles des autres, échanger, communiquer sans timidité, apprendre à naviguer sur Internet.

Diffusion d’un extrait du DVD

 « Apprendre la science et la technologie à l’école »

Intervention de madame  Viviane Bouysse (Inspectrice Générale de l’Education Nationale) sur le thème « langage et science ».

Cette écoute a conforté les stagiaires et réaffirmé des principes entendus abordés sous des angles différents.

Questions les plus fréquentes

(relatives à l’enseignement des sciences)

Evocations de questions (cf.liste ci-dessous) extraites du CDrom « Enseigner les sciences à l’école primaire ».

	Démarche innovante ?

	Activités scientifiques et technologique et citoyenneté ?

	Bénéfices pour les enfants ?

	Partager l’expérimentation ?

	Les bons élèves déstabilisés par cette méthode ?

	Maîtrise langue orale et langue écrite ?   

	L’enfant qui n’écrit pas ?

	Charge de travail supplémentaire ?

	Je n’ai pas la réponse,  que faire ?  

	L’expérience qui ne marche pas ?

	Peut-on préparer des résumés à l’avance ?  

	Avant la séance - Structure d’une séance ?

	Durée des séances ?

	Gérer l’agitation ?

	L’organisation de la classe ? 

	Les limites des programmes ?

	Le rôle des parents -  Les parents anxieux ?


Les stagiaires ont réfléchi aux réponses qu’ils étaient en mesure de construire par rapport à leur expérience mais aussi par rapport aux informations et connaissances acquises.

L’intervenant a aussi été amené à formuler des réponses prenant appui sur le terrain des pratiques françaises. Il a  aussi à élargi le champ des investigations et proposé des lectures multiples des intitulés.

Les réponses n’ont jamais été contradictoires mais parfois modulées dans la mesure où la réalité des classes et des pratiques n’est pas uniforme.

 Des exemples concrets sont souvent venus illustrer les propos.
Présentation du document 

« Enseigner les sciences à l’école »

 permettant d’extraire des contenus toujours d’actualité :

Divers aspects d’une démarche expérimentale d’investigation

La démarche qui sous-tend le plan de rénovation des sciences et de la technologie à l’école obéit aux principes d’unité et de diversité.

– Unité : cette démarche s’articule sur le questionnement des élèves sur le monde réel : phénomène ou objet, vivant ou non vivant, naturel ou construit par l’homme. Ce questionnement conduit à l’acquisition de connaissances et de savoir-faire, à la suite d’une investigation menée par les élèves guidés par le maître ;

– Diversité : l’investigation réalisée par les élèves peut s’appuyer sur diverses méthodes, y compris au cours d’une même séance :

• expérimentation directe,

• réalisation matérielle (construction d’un modèle, recherche d’une solution technique),

• observation directe ou assistée par un instrument,

• recherche sur documents,

• enquête et visite.

La complémentarité entre ces méthodes d’accès à la connaissance est à équilibrer en fonction de l’objet d’étude.

Chaque fois que cela est possible, d’un point de vue matériel et déontologique, on doit privilégier l’action directe et l’expérimentation des élèves.
Canevas d’une séquence

Le choix d’une situation de départ

· Paramètres choisis en fonction des objectifs des programmes.

· Adéquation au projet de cycle élaboré par le conseil des maîtres du cycle.

· Caractère productif du questionnement auquel peut conduire la situation.

· Ressources locales (en matériel et en ressources documentaires).

· Centres d’intérêt locaux, d’actualité ou suscités lors d’autres activités, scientifiques ou non.

· Pertinence de l’étude entreprise par rapport aux intérêts propres de l’élève.

La formulation du questionnement des élèves

· Travail guidé par le maître qui, éventuellement, aide à reformuler les questions pour s’assurer de leur sens, à les recentrer sur le champ scientifique et à favoriser l’amélioration de l’expression orale des élèves.

· Choix orienté et justifié par le maître de l’exploitation de questions productives [...]

· Émergence des conceptions initiales des élèves, confrontation de leurs éventuelles divergences pour favoriser l’appropriation par la classe du problème soulevé.

· L’élaboration des hypothèses et la conception de l’investigation

· Gestion par le maître des modes de groupement des élèves ; consignes données 

· Formulation orale d’hypothèses dans les groupes.

· Élaboration éventuelle de protocoles, destinés à valider ou à invalider les hypothèses.

· Élaboration d’écrits précisant les hypothèses et protocoles (textes et schémas).

· Formulation orale et/ou écrite par les élèves de leurs prévisions : « que va-t-il se passer selon moi», «pour quelles raisons ?».
· Communication orale à la classe des hypothèses et des éventuels protocoles proposés.

L’investigation conduite par les élèves

· Moments de débat interne au groupe d’élèves : les modalités de la mise en oeuvre de l’expérience.

· Contrôle de la variation des paramètres.

· Description de l’expérience (schémas, description écrite).

· Reproductibilité de l’expérience (relevé des conditions de l’expérience par les élèves).

· Gestion des traces écrites personnelles des élèves.

· L’acquisition et la structuration des connaissances

· Comparaison et mise en relation des résultats obtenus dans les divers groupes, dans d’autres classes…

· Confrontation avec le savoir établi (autre forme de recours à la recherche documentaire), respectant des niveaux de formulation accessibles aux élèves.

· Recherche des causes d’un éventuel désaccord, analyse critique des expériences faites et proposition d’expériences complémentaires.

· Formulation écrite, élaborée par les élèves avec l’aide du maître, des connaissances nouvelles acquises en fin de séquence.

· Réalisation de productions destinées à la communication du résultat (texte, graphique, maquette, document multimédia).

¤ ¤ ¤ ¤ ¤
Evocation des grandes lignes d’un document produit par l’IUFM de Créteil.
 Situation de départ

Faire des sciences, c'est passer d'une activité fonctionnelle fortuite à une activité de résolution de problèmes ; ce n'est donc pas la situation de départ en elle-même qui est intéressante, mais bien plus les questions qu'elle va engendrer. 

Souvent suscitée par le maître ou liée à des questions posées par des petits curieux, cette situation va révéler l'exceptionnel, l'étonnant, voire « l'insolite du quotidien (Bertold BRECHT) ». Elle va fédérer l'intérêt de tous et motiver les élèves. 

Les occasions de questionnement sont multiples, tant sur le vivant (corps de l'enfant, les animaux, les plantes…) que sur les phénomènes naturels, physiques ou technologiques (météorologie, astronomie, fonctionnement d'un objet…). Le déclencheur peut être l'observation directe ou un document (livre, télévision etc…). Le maître est alors le médiateur entre l'objet scientifique et les enfants. Il s'efforce de faire émerger un problème scientifique à résoudre par la classe.

La démarche d'investigation en sciences 


DÉMARCHE SCIENTIFIQUE

Définition

La démarche scientifique est un outil d'investigation pour décrire et comprendre le réel. Elle est surtout utilisée dans les sciences de la nature (physique, biologie …). Elle repose sur le questionnement. 

Les différentes voies d'investigation

L'activité de recherche peut se faire de quatre façons différentes. La voie choisie caractérise la démarche scientifique ; par exemple, lorsque la voie choisie est l'expérimentation, la démarche est dite expérimentale… L'une ou l'autre de ces démarches peut être plus ou moins pertinente pour résoudre un problème scientifique donné. En fait il est souvent utile d'avoir recours à plusieurs d'entre elles. Toutes ces démarches ont des limites dans leur utilisation pédagogique. 

Démarche d'observation : très utilisée en biologie ou en astronomie. C'est une démarche d'analyse. 

Démarche expérimentale : très utilisée en physique (matière, optique … ) Elle a des limites évidentes dans l'étude du vivant ( éthique, séparation des variables souvent difficile… ).Il est parfois impossible d'expérimenter en classe (digestion, circulation sanguine, astronomie…) Démarche documentaire : adaptée à toutes les disciplines mais il faut penser aux difficultés de lecture des textes et des images que comportent les documents. 

Démarche de modélisation : A l'école élémentaire, modéliser consiste à remplacer le réel trop complexe par un schéma, une maquette, un organigramme… pour répondre au problème posé. Le modèle ne sera jamais satisfaisant et aura toujours des limites. Par exemple les modèles en astronomie ne tiennent pas compte des échelles de longueur et peuvent entraîner des erreurs de raisonnement. Ni l'utilisation d'élastiques ni celle de ficelles pour modéliser les muscles ne sont par exemple pleinement satisfaisants.

Objectifs

La terminologie employée peut varier d'un pédagogue à l'autre ; l'important est de garder une cohérence dans le discours. Par-delà les mots, la littérature pédagogique est assez convergente sur le message à transmettre. 

Les objectifs sont déterminés par l'enseignant, ils permettent de donner du sens aux activités et de mieux les concevoir. 

Le mot "compétence" désigne les acquisitions des élèves en correspondance avec les objectifs du maître. Sont proposés ici plusieurs classements possibles des objectifs. 

[image: image2] Classement en fonction de la discipline 

Il permet d'identifier la discipline à laquelle se rapporte un objectif donné ; celui-ci est alors dit spécifique à ce champ disciplinaire. S'il concerne plusieurs disciplines, il est dit transversal. Pour l'enseignant polyvalent, ce classement est utile ; par exemple, au cours de la rédaction d'une trace écrite relative à une activité scientifique, il doit savoir si les objectifs qu'il tente d'atteindre concernent la science ou la maîtrise de la langue écrite. 

Remarque : Le mot spécifique est parfois utilisé dans un autre sens. En effet, pour certains pédagogues ce mot désigne les objectifs pouvant être atteints au cours d'une séance de travail ; ces objectifs atteints en un temps relativement court sont ici qualifiés d'opérationnels (voir ci-après) 

[image: image3] Classement en fonction de la nature de l'objectif 

L'objectif est notionnel s'il est relatif à un savoir, une notion, une idée, une abstraction ou un concept ; il est méthodologique s'il se réfère à un savoir-faire, un raisonnement, une action, une démarche, une stratégie, une procédure ou une méthode ; il est d'attitude s'il concerne un savoir-être, un comportement ou une conduite. L'école doit réserver une large place à l'acquisition de méthodes ou d'attitudes sans privilégier systématiquement les notions. 

Par exemple, les activités de rangement d'objets imposent des critères qui font souvent appel à des concepts (grandeurs physiques telles que la longueur, la masse...) ; elles contribuent donc à mieux comprendre ces abstractions. Mais ce rangement n'est possible que si l'enfant est capable d'établir une "stratégie", c'est-à-dire expliciter des règles d'action ; en effet, il ne suffit pas d'agir, il faut aussi être capable de décrire et d'expliquer les actions, et ce, dès la maternelle. 

[image: image4] Classement en fonction des durées pour atteindre l'objectif 

L'objectif est général s'il nécessite un nombre important d'activités et de séances pour être atteint ; il est alors considéré comme la résultante de plusieurs composantes qui se rapportent à des objectifs opérationnels atteints en une durée relativement courte (une ou deux séances, voire une partie d'une séance donnée). 

Par exemple, comprendre les états de la matière (avec un niveau de formulation adapté) est un objectif général qui implique l'approche d'un grand nombre de notions, liées aux objectifs opérationnels, telles que : la substance, sa conservation, ses transformations, les critères de reconnaissance des divers états, une approche de modèles explicatifs ... 

Pour la préparation de la classe, l'enseignant doit donc définir l'objectif général en fonction des programmes et des instructions, identifier les divers éléments indispensables pour l'atteindre et formuler avec rigueur les objectifs opérationnels (les guides pédagogiques constituent pour cela une aide précieuse). Cela implique donc une vision globale du maître sur ce qu'il doit enseigner. 

[image: image5] Remarques et exemples 

Ces divers modes de classement ne s'excluent pas ; en effet, un objectif peut être spécifique à un champ disciplinaire, concerner une notion ou une méthode, le court ou le long terme. 

L'emploi des verbes facilite sa formulation ; ainsi, l'élève "est conduit à..." ou "est capable de..." : réaliser, utiliser, manipuler, constater, découvrir, identifier, ranger, classer, construire, imaginer, créer, observer, analyser, expérimenter, tester, rechercher, repérer, associer, différencier, coder, décoder, lire, écrire, choisir, comparer, mesurer, expliquer, démontrer, savoir, prévoir, connaître, apprendre, acquérir, travailler, comprendre, concevoir, raisonner, synthétiser, rédiger, expliciter, exploiter, réinvestir, communiquer... L'expression qui suit ces verbes précise alors l'objectif. 

Par exemple : rendre l'élève capable de travailler en groupe, en respectant les autres (objectif général, d'attitude, non spécifique) ; conduire l'élève à concevoir la conservation du sel dissous dans l'eau (objectif opérationnel, notionnel, spécifique à la physique) ; amener l'élève à expliciter des règles d'action pour tester une hypothèse (objectif opérationnel, méthodologique, spécifique aux sciences) ; développer la capacité de l'élève à concevoir une démarche expérimentale (objectif général, méthodologique, spécifique aux sciences) ; aider l'élève à approcher le concept d'énergie (objectif général, notionnel, spécifique à la physique)... 

Texte écrit à partir de l'ouvrage de Jean-Pierre BONAN "enseigner la physique à l'école primaire" édité par Hachette éducation en 1998.

Evaluation

1- Rôle et place des évaluations : 
Une bonne formulation des objectifs à atteindre doit préciser les ambitions du maître ; celles-ci seront comparées aux acquisitions des élèves pour faciliter l'évaluation qui ne devrait cependant pas être réduite à ce rôle. Pour aider les enfants dans leurs activités, l'enseignant doit aussi identifier leurs difficultés et les obstacles rencontrés. L'évaluation possède donc diverses facettes qu'il semble intéressant de classer en fonction de leur place et de leur rôle. A ce stade, un parallèle avec l'élaboration des traces écrites est utile. 

[image: image6] Evaluation diagnostique : 

Elle fait le point au cours de la situation de départ et permet de connaître les acquis, les représentations, les lacunes et les écueils. Le diagnostic du maître passe par un travail individuel de l'élève ; celui-ci fournit les premiers éléments de la trace écrite qui sont des écrits spontanés qu'il est inutile de modifier. 

[image: image7] Evaluation formative : 

Cette évaluation se situe durant une activité, dans le cadre des premières acquisitions ou lors d'une situation de réinvestissement ; elle enrichit l'enfant, en l'aidant à dépasser ses propres erreurs, et représente ainsi un point fort de la formation. Par ailleurs, cette étape élabore des synthèses partielles qui s'intégreront dans la trace écrite. 

[image: image8] Evaluation sommative : 

Elle trouve sa place en fin de parcours puisqu'elle concerne la somme des acquisitions de chacun. En science, le plus intéressant à l'école est d'évaluer les progrès de l'enfant entre les situations de départ et d'arrivée, et d'identifier les difficultés rencontrées. Ainsi, le maître se donne les moyens de proposer une remédiation, éventuellement différenciée. De plus, l'évaluation porte aussi bien sur les objectifs notionnels que sur ceux méthodologiques ou d'attitude. Le bilan final et l'élaboration de traces écrites peuvent contribuer à cette évaluation sommative. Evaluation différée : Elle semble nécessaire pour les objectifs jugés importants. En effet, d'une période de l'année à l'autre, certains enfants, qui semblaient avoir atteint un objectif à l'issue d'une activité, régressent, alors que, parmi ceux qui rencontraient des difficultés, quelques-uns progressent de façon très sensible. Cette évaluation est souvent associée à des situations de réinvestissement. 

2- Types d'évaluations : 

L'évaluation repose sur l'observation, le document réalisé par l'enfant et les échanges que le maître peut avoir avec ce dernier. Dans tous les cas, seront sollicités la mémoire, des raisonnements et différents modes d'expression (langue orale et écrite, dessin, schéma, diagramme, objet à trois dimensions...). Des exemples de types d'évaluations sont ici indiqués. 

[image: image9] Application directe des acquis : 

Il s'agit de répondre, à l'aide d'un langage adéquat, à des questions simples et pertinentes se rapportant aux activités précédentes. 

Exemple : Au Cycle 2, relativement à une activité sur les aimants, la question suivante est intéressante : trois cuillères différentes sont sur la table, mais une seule est attirée par un aimant ; donnez une explication. Selon sa formulation et sa place au sein de l'activité, cette question peut être associée à une évaluation diagnostique, formative ou sommative. 

[image: image10] Synthèse : 

Après avoir vécu une activité riche ou avoir reçu des informations par le maître (transmission), l'élève doit faire le point et réaliser une partie ou l'ensemble de la trace écrite ; cette tâche s'inscrit dans le cadre de l'évaluation formative qui l'aide à structurer son savoir (la synthèse peut aussi associer plusieurs documents en explicitant les liens logiques...). 

Exemple : Au Cycle 2, après des activités relatives aux ombres et à la lumière, voici un ensemble de questions permettant une synthèse associée à une évaluation formative ou sommative : 

[image: image11] Par quoi la lumière est-elle produite ? 
[image: image12] Quels sont les endroits de la classe où il n'y a pas de lumière et ceux où il y en a ? 
[image: image13] Donnez des exemples d'objets de la classe pouvant être traversés par la lumière et d'autres ne le pouvant pas. 
[image: image14] A l'aide d'une lampe torche, l'ombre d'un objet est produite sur un mur ; comment faire varier la taille de cette ombre ? 

[image: image15] Analyse : 

Grâce à ses acquis et à des questions précises qui lui servent de guide, l'enfant doit analyser un objet ou un document nouveau, relativement riche, faisant appel à divers langages. 

Exemple : Au Cycle 2 ou au Cycle 3, au cours d'une activité relative au temps qu'il fait, les élèves consignent dans un tableau les résultats d'une semaine d'observations relativement : 

[image: image16] à l'état du ciel, 
[image: image17] à l'état du sol, 
[image: image18] à la température de l'air, 
[image: image19] aux précipitations. 

Une évaluation formative consiste alors à demander d'analyser ce tableau pour expliquer par exemple les variations de l'état du sol (qui peut être sec, mouillé, enneigé, verglacé...). De plus, cette situation peut soulever d'autres problèmes exploitables par la classe. Réinvestissement : Au sein d'une activité nouvelle, l'exploitation des connaissances dans un contexte différent, voire dans une autre discipline, est demandée. 

Exemple : Au Cycle 3, le modèle de la divisibilité de la matière, utilisant une structure en grains est par exemple introduit (de façon incontournable) pour comprendre la conservation de la substance après une dissolution (sel de table mélangé à l'eau ...). Ce modèle peut être alors réinvesti pour expliquer la digestion et le passage des aliments dans le sang à travers la paroi de l'intestin. 

D'après "Enseigner la physique à l'école primaire", Jean-Pierre BONAN, Hachette Education, 1998
Structuration des acquis

Acquis : savoir ou méthode établi au terme d'une séquence d'enseignement. 

Pré-requis : savoir ou méthode utile à l'obtention d'un acquis. 

Compétence : savoir, savoir-faire, ou savoir-être nécessaire à l'élève pour qu'il soit en mesure de se développer et d'être fonctionnel dans les situations de la vie quotidienne et professionnelle. 

Les investigations menées en classe (cf. démarche scientifique, démarche technologique) ont permis de trouver des réponses aux problèmes qui ont été posés. L'élève a pu vérifier que certaines hypothèses se sont révélées fausses, d'autres exactes et des questions ont pu rester en suspens. D'autres questions ont même pu apparaître. Il s'agit alors de structurer ces acquis. Cette mise en forme des connaissances est nécessaire afin de définir une hiérarchisation des connaissances (fondamentales, annexes, complémentaires). Elle doit permettre à l'élève de prendre conscience de ce qu'il sait. Cette phase de l'activité est d'autant plus importante qu'elle favorise la validation des compétences antérieures et prépare à l'acquisition des connaissances futures. La structuration des acquis conduit à la réalisation de traces écrites finales et à un retour de la part des enfants sur tout ce qui a été mené ou fait pour arriver à ces acquis. 

Elle répond à la question : " Qu'a-t-on appris de nouveau lors de ces séances ? ". 

[image: image20] Cas d'une recherche expérimentale : 

Le compte rendu de l'activité peut se faire sous forme de tableau, diagramme ou schéma en s'appuyant sur la mise en œuvre de la démarche expérimentale. 

[image: image21] Cas d'une recherche documentaire : Le compte rendu est une fiche de lecture simple et pertinente composée des informations répondant au problème posé. 

[image: image22] Cas d'une transmission par le maître : Les élèves doivent mettre en œuvre un projet de trace écrit en s'appuyant sur des éléments fournis par le maître (textes, schéma, tableau).
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Début de structuration d’un projet :

fabriquer un objet roulant.

Les stagiaires sont invités à prendre le matériel collecté à partir de la liste préalablement diffusée.

Par groupes de 4 ou 5, ils devront concevoir un objet roulant, capable de traverser un plan incliné. 

Une fiche devra être produite, permettant à un autre groupe d’être en mesure de réaliser l’objet en question.

La prise en compte des contraintes sécuritaires est effective.

Des mises en œuvre s’organisent selon des procédures très différentes. Inventaire du matériel ou entrée en manipulation des objets et outils rapide.

Recours à des ébauches, explicitations pour défendre en argumentant son projet .

Des débuts de réalisation sont entrepris par les groupes ayant terminé leur fiche.

[image: image24.jpg]



Bilan de la journée

(relevé d’interventions)
· La journée est considérée comme une journée bénéfique.

· Des apports ont été réalisés en termes de contenus, ils faciliteront la mise en œuvre au quotidien.

· La confrontation à une réalité concrète est aussi de nature à contribuer à la réalisation de séquences sciences.

· La mise en situation : « Fabriquer un objet roulant »  constitue une réponse aux attentes de stagiaires.

· L’investissement de tous est appréciable.

· Il existe une réelle communication au sein du groupe permettant des échanges de qualité, une mutualisation est effective entre collègues issus de différents établissements.

